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premier à son secours, et chacun s'empresie d'adoucir sa position,

selon ses petits moyens. Ceux-ci vident leurs poches, et ceux-là

vont puiser de quoi soulager la misère d'autrui dans le dépôt se-

cret de leurs modestes épargnes. Ceux qui n'ont rien emprun-
tent à de moins pauvres qu'eux ; et si dans cet élan de charité, il

en est quelqu'un qui semble vouloir se tenir à l'écart, que de
sarcasmes viennent pleuvoir sur son avarice incomprise !

"

Tous ces faits et beaucoup d'autres, que je pourrais citer, suffi-

sent s ma doute, pour montrer les précieux avantages que procure
aux Sourds-Muets, une bonne éducation. Je n'insisterai donc plus

là-dessus. ' ^

3ème CoNsmÉRATioN.—Avcc de l'éducation, les Sourds-Mnets
peuvent devenir de bons chrétiens.

Je vais encore faire intervenir les Sourds-Muets, pour démon-
trer cette vérité ; et l'on sera merveilleusement consolé de voir

que généralement ces êtres infortunés apprécient souverainement
la religion, une fois qu'ils ont appris à la connaître, et qu'ils sont

d'une piété vraiment édifiante, dès que, par le moyen des signe»

ou de l'écriture, cette vertu s'est fait connaître à leur cœur.
" A l'âge de dix ans, je fus admis à l'école des sourds-muets....

et ce qui me faisait une plus vive impression, quand on me fai-

sait l'instruction religieuse, c'était l'explication des Mystères do
la Sainte Trinité, de l'Incarnation, de la Hédemption et de
l'Eucharistie."

" Lorsque le Professeur m'eût expliqué l'œuvre de la création

du monde, j'allai voir, sur une carte géographique, toutes les

terres et les mers, que Dieu avait tirés du néant. Je regardai

ensuite le Ciel, et frappé de son immensité et de sa beauté, je me
laissai aller au sentiment d'étonnement, que m'inspirait la pensée
de la puissance de Dieu, qui a fait de lien tant de beaux ouvmges.
Que de richeises ! Que de beautés ! m'écriai-je, en présence d'un de
mes condisciples avec qui je contemplais ce magnifique spectacle

de la nature."
" Après que l'on m'eût parlé de la fin de l'homme, sur la tene,

je sentis vivement que je n'avais été créé que pour posséder un
bonheur éternel j et je compris que, pouf y arriver, je devais être

un bon enfant. Je me rappelle que je &isais alors mon possible,

pour gagner à Dieu un de mes compagnons d'infortune \ et que
je l'engageai à recourir à la prière, pour obtenir la grâcede résister

à tous ses mauvais penchants. Je lui parlai aussi de l'enfer, en
des termes si forts, qu'il en parut efirayé ; et plusieurs fois il ver-

sa des larmes. Lorsqu'enûn il me promit de changer de vie, je

fus au comble de mes joies.

"J'entrai, un dimanche, dans une église où je n'avais jamais

été, afin d'assister à la Messe. Je fus surpris de ne voir, dans


